
La destruction de son habitat
Évitez de pénétrer dans les grottes,  

les vieilles granges où hibernent les colonies 
de chauves-souris et de les déranger. 

Conservez les vieux arbres où elles s’abritent. 
Des mesures simples pour les protéger !

CHAUVES-SOURIS EN DANGER
Les chauves-souris sont d’excellents indicateurs de l’état 
de santé de la nature. Aussi leur raréfaction ou leur 
disparition est un signal d’alerte. Les raisons de leur 
disparition sont nombreuses et combinées, souvent liées
à l’homme : comment les limiter ?

Protégeons leurs habitats  
Comme pour la plupart des espèces, 
la perte des habitats est une raison 
majeure de la disparition des 
populations de chauves-souris. 
Gardons les arbres creux, fendus, 
aux écorces décollées, les vieux 
vergers, les paysages de bocage, 
qui sont tous favorables à leur 
développement.
Les habitats urbains offrent aussi 
de nombreux gîtes aux chauves-
souris, à la condition de ne pas 
fermer hermétiquement les 
greniers, les clochers ni de boucher 
les fentes des vieux murs.

Halte aux pesticides !
En détruisant les insectes, 
les pesticides suppriment 
la ressource alimentaire des 
chauves-souris. Les pesticides sont 
aussi néfastes pour leur santé 
lorsqu’elles les consomment. 
Le traitement avec des produits 
insecticides ou fongicides 
des charpentes auxquelles elles 
s’accrochent est aussi dangereux 
pour elles.

N’employons ces produits qu’en 
cas d’absolue nécessité aux doses 
prescrites et hors période de 
fréquentation du gîte. Utilisons 
des produits de substitution 
non toxiques.

Ne pas déranger !
L‘hiver, le dérangement dans 
les gîtes provoque le réveil 
des chauves-souris qui doivent 
alors consommer leurs réserves 
de graisse. Si ces dérangements sont 
répétitifs, les réserves s’épuisent 
et elles risquent de mourir. 
Déranger les chauves-souris en 
période de naissances peut faire 
tomber au sol des jeunes qui ne 
survivront pas.
Ne fréquentons pas les grottes,  
les tunnels, les greniers ni les ruines 
durant ces deux moments critiques. 
Les spéléologues renoncent à leur 
sport pendant cette période dans 
les gîtes connus... Suivons 
leur exemple !

Apprendre à connaître  
les chauves-souris peut  
les sauver
Apprenons dès l’école à mieux 
connaître la vie de ces animaux, 
respectons les lois protégeant 
les chauves-souris, participons 
à des inventaires. 
Ces actions, simples et efficaces, 
permettent une bonne cohabitation 
entre l’homme et les chauves-souris 
pour un bénéfice commun.

Ne coupons pas les arbres servant d’abris
Ne les dérangeons pas dans les gîtes reconnus

Laissons les chauves-souris 
s’abriter dans nos maisons 
quand elles en ont besoin !
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Quel principal danger menace
la chauve-souris ?
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